INTERVENTION ANDRE MINIER – France CUBA

Monsieur l’Ambassadeur,
Madame la Consul,

Mesdames, Messieurs,

Chers Amis, chers camarades,
Je voudrais tout d’abord remercier monsieur l’Ambassadeur d’avoir bien voulu organiser cette petite réception en l’honneur du 50 ème anniversaire de la création de l’association France-Cuba.

Le remercier parce que cela représente pour nous un honneur, une légitimité à notre existence, une reconnaissance de l’Etat cubain pour notre activité de 50 années qui s’est traduite par une fidélité sans faille vis-à-vis de la Révolution cubaine. Toutes ces années de lutte contre le blocus, toutes ces années de lutte pour faire connaître la vérité de la réalité cubaine, toutes ces années de lutte contre la désinformation médiatique n’ont pas toujours été des années faciles mais nous nous sommes appliqués à faire du mieux possible pour soutenir le peuple cubain. La tâche n’a pas été aisée mais je pense que les différents responsables au cours de ces 50 années ont assumé leur travail dans le respect des traditions nées de la Révolution cubaine. Je crois que les prochaines années devront être assurées de la même façon car il est évident que le combat pour Cuba ne s’arrête pas aujourd’hui. Le blocus continue, les cinq héros cubains ne sont toujours pas libérés, la base de Guantánamo n’a pas été restituée au Gouvernement cubain, la liste des batailles à mener est longue et beaucoup de travail reste à faire. Dans ce domaine je fais confiance aux futurs responsables de l’association qui auront l’honneur, mais aussi l’obligation, de mener ces combats. La Révolution cubaine a constamment évolué aux fils des années, des améliorations ont été apportées, des virages importants ont été pris et le prochain Congrès du PCC, en avril 2011, va représenter une autre évolution nécessaire pour l’économie cubaine, pour les cubains. France-Cuba suivra avec attention les résultats des travaux afin de soutenir dans l’opinion française les transformations nécessaires qui auront été décidées. Une fois de plus le peuple cubain pourra compter sur l’association France-Cuba.

Très rapidement je voudrais  signaler quelques évènements qui ont marqué la création de l’association France-Cuba, des évènements importants qui se sont déroulés quelques jours ou quelques semaines avant et après cette création et qui ont certainement créé une motivation supplémentaire parmi les militants de l’époque. Mais je pense que Paul Estrade pourra nous en dire un peu plus  dans quelques instants. C’est tout d’abord l’infiltration massive de contre-révolutionnaires dans les montagnes de l’Escambray et qui vont être éliminés définitivement début mars 1961. Un mois plus tard, du 17 au 19 avril, c’est la tentative d’invasion armée programmée par les USA dans la Baie des Cochons. Cette tentative va échouer et se transformer en la 1ère et grande défaite de l’impérialisme yankee face à la Révolution cubaine. C’est aussi, en même temps, l’année de l’alphabétisation. C’est aussi l’année où Fidel qualifie pour la première fois la Révolution cubaine de socialiste. Décidément 1961, et sans vouloir paraître prétentieux, c’est une année remarquable par ses différents « grands crus ».
Je ne voudrais pas en terminer avant de rendre un hommage appuyé aux différents créateurs de cette année 1961. Je ne nommerai personne en particulier de peur d’en oublier. Certains sont ici présents ce soir et c’est grâce à eux que l’association à pu vivre aussi longtemps parce qu’ils ont construit, à l’époque, un mouvement avec des fondements solides, avec une clarté d’esprit  de la solidarité internationale exceptionnelle en écartant toute notion d’humanitaire. Je les en remercie, tout le monde les en remercie, et pense aussi à celles et ceux qui n’ont pas eu la chance d’être parmi nous ce soir ou qui, malheureusement,  trop tôt nous ont quitté. Ayons tous une pensée émue à leur égard.
Aujourd’hui, 50 années après, le travail n’est toujours pas terminé et le peuple cubain a encore besoin de nous, de notre soutien. Je propose, très modestement, d’être toujours à leur côté dans la lutte pour leur indépendance, leur liberté, leur choix de fixer eux-mêmes leur ligne politique, sans ingérences extérieures. Tout comme nous avons besoin de Cuba qui nous enseigne qu’un autre monde est possible, que l’histoire n’est jamais finie pourvu que les peuples prennent en main leur propre destinée.
Certains avaient prédit un effondrement rapide de leur système politique à l’image de ce qui s’est passé en Europe de l’Est à la suite de la chute du « mur de Berlin ». Ils se sont trompés et j’en suis particulièrement ravi ! Et j’en finirai simplement par dire : MERCI CUBA, MERCI  pour l’exemple que tu nous donnes !
Vive France-Cuba !

Vive Cuba socialiste !

Paris, le 19 février 2011.

